
 COMMEMORATION DE LA JOURNEE  MONDIALE DE L’HABITAT 
AU RWANDA 
 
 
Depuis que l’organisation des Nations Unies a proclamé le premier lundi d’octobre de 
chaque année « Journée Mondiale de l’Habitat », le Rwanda en est à sa quatrième année à 
lui consacrer une attention particulière. De 1998 jusqu’en 2003, cette journée a été 
marquée, en plus d’un message  à la population diffusé à la radio et à la télévision, par la 
réalisation des activités de nettoyage d’une zone ciblée de la ville de Kigali.  
Cette année par contre, le Gouvernement Rwandais a décidé  que la célébration de la 
journée sur le plan nationale se ferait dans la ville de Butare et que l’activité s’étendrait 
sur l’ensemble des villes du pays.  
 

 
Des milliers de résidents des villes ont participé au ramassage des sachets  
 
La journée du 4 octobre 2004 a été caractérisée par le ramassage et collecte des sachets 
en plastique qui constituent actuellement une menace pour l’environnement ( empêche 
l’eau de pénétrer dans le sol, certains contiennent des matières chimiques nuisibles à la 
santé des populations).  
Deux événements étaient prévus à cette occasion à savoir : 
 
 1-   Conférence-débat, 

2- Collecte des sachets en plastique. 
 
 

1- Conférence-débat 
 
Organisée par le Ministère des infrastructures, la conférence-débats sur le thème « Villes-
moteur de développement rural » a eu lieu le 3 octobre 2004 à l’Hôtel UMUBANO 
(Méridien) à 10 heures précises et était diffusée en direct à la radio et à la télévision. Pour 
atteindre le maximum de la population, le débat  s’est déroulé en langue nationale (le 
Kinyarwanda). 
Les membres du panel étaient composés des représentants du Ministère des 
Infrastructures( Mr Cassien Ngaboyisonga, Directeur de l’Habitat), du Ministère des 
Terres, de l’Environnement, de l’Eau et des Ressources Naturelles ( Mme Patricia 
Hajabakiga, Secrétaire d’Etat chargé des Terres et de l’Environnement ), de la ville de 



Kigali ( Mr François Rutishisha, Président de la Commission Economique et Technique 
de la ville de Kigali), de la Préfecture de Butare (Mr James Kimonyo, Préfet et d’ONU-
HABITAT (Mme Monique Sevumba, Chargé de programme). Les quatre premiers 
panélistes se sont concentrés sur le thème de la journée en insistant surtout sur le lien qui 
existe entre la ville et le monde rural et en rappelant l’importance pour les politiciens et la 
population de consacrer assez d’énergie dans le développement socio-économique et 
environnemental en faveur des villes et du monde rural. Aussi, le Secrétaire d’Etat chargé 
des Terres et de l’Environnement a profité de l’occasion  pour présenter  la problématique 
environnementale au Rwanda. C’est suite à cette dernière qu’elle a saisi l’opportunité 
d’annoncer au public la décision du Conseil des ministres relative à la célébration de la 
Journée Mondiale de l’Habitat.  Elle a demandé à la population de  participer activement 
au ramassage des sachets en plastique. 
 
A travers sa présentation, le chargé de programme ONU-HABITAT a insisté sur la 
mission, les programmes de l’Agence, l’engagement du Gouvernement  Rwandais par 
rapport à la déclaration d’Istanbul  sur les établissements humains (Habitat II ) à Istanbul 
pour enfin terminer sur l’intérêt qu’aurait le gouvernement Rwandais à promouvoir et à 
renforcer le développement équilibré entre les collectivités urbaines et rurales.   
Après les présentations des panélistes, c’était le moment du public de poser les questions. 
Ces dernières peuvent se résumer en trois catégories. 
 
•  Catégorie 1 : Difficulté croissante d’accès au sol des habitants des quartiers précaires,  
    surtout, dans la ville de Kigali. Pour des raisons de développement de la ville, les 
    ménages déplacés ne sont pas recasés et sont condamnés à leur triste sort. Absence  
    d’une politique d’intégration des quartiers informels et de maîtrise des extensions 
    spatiales 
 
•  Catégorie 2 :  Le non-respect de lois et de règlements en matière de construction à     
    l’intérieur du  périmètre urbain par la population. Ici, la population reproche aux 
    autorités des villes de ne pas mettre à leur disposition des terrains d’habitat planifiés. 
 
 •  Catégorie 3 :  Difficulté de trouver sur le marché d’autres types d’emballages pour 
     remplacer des sachets en plastique dont l’utilisation est interdite. La population  
     demande au gouvernement de faire tout son possible pour qu’une solution de rechange 
     leur soit offerte dans les meilleurs délais. 
 
2-  Collecte des sachets en plastique . 
 
Cette activité s’est déroulée dans toutes les villes du pays où les membres du 
gouvernement se sont joints à la population pour effectuer les travaux de nettoyage en 
général, et ramasser les sachets en plastique en particulier. Les travaux ont commencé à  
7 heures du matin pour se terminer à 12 heures 30.  
 
 



 Donner l’example: Le président Paul Kagame a aussi participé aux travaux communautaires 
                                           
Chaque municipalité avait mis à la disposition de sa population des sacs de collecte et des 
véhicules pour assurer le transport jusqu’au site où devait être entassé l’ensemble des sachets 
ramassés en attendant que les autorités les transfèrent en un lieu adéquat pour y subir  une 
éventuelle incinération.  

  
Des milliers de sachets ont été ramassés partout dans les villes et rassemblés en un endroit. 
 
Après la collecte, les différentes autorités ont livré un message de sensibilisation à la population 
dont l’idée principale était « vivons dans un milieu sain pour être en bonne santé ».  

 
Ministre des Terres, de l’Environnement,   de l’Eau et des Ressources 
 Naturelles,  Mme Drocella Mugorewera, livre le message   du  
Gouvernement aux citoyens de la ville  de Butare 
     

 

 


